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PEDAGOGIQUE

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE"
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siques et naturelles. - X. - Les leçons de choses. XI. - Tenue de livres. XII. - Hygiène.
XIII. - Instruction civique. APPFEMCE : I. - Hygiène scolaire. II. - Conseils pédago-
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Cours de pédagogie

(Droits réservés)

IV

METIJODOLOGIE

VIII.-AGRICULTURE

La province de Québec étant une contrée
essentiellement agricole, il importe que ]'agri-
culture occupe une'laev d'honneur dans neb
écoles primaires. Les instituteurs et les insti-
tutrices doivent s'appliquer à faire comîpreni-
dre aux enfants combien l'état de culti-
vateur est noble, consolant et propre au
développement de toutes les facultés de
l'homme.

Il y a quelques mois, un grand congrès
agricole avait lieu à Québec. A cette réunion,
on s'est occupé de l'enseignement <le l'agri-
culture dans les écoles primaires, et le pro-
gramme suivant a été adopté :

" L'enseignement agricole dans les écoles
primaires doit être fait d'une manière simple,
précise Pt appropriée aux enfants qui les fré-
quentent. Il doit comprendre les notions les

plus élémentaires sur la vie des plantes, les
insectes, les oiseaux. Il doit être donné sous
forme de leçon, et le maître doit s'attacher
pour les exercices de lecture, d'écriture et de
calcul, à choisir ses sujets dans les choses de
l'agriculture locale. Dans les promenades, il
devra montrer aux enfants ce qu'il y a de
beau dans la vie rurale, de façon à leur faire
aimer la campagne et à les intéresser à la
culture.

" Dans les écoles primaires supérieures,
l'enseignement agricole devra revêtir la forme
d'un cours complet avec programme appro-
prié au lieu, à la nature et à l'àge des élèves
appelés à le recevoir. "

A ce programme, que l'on .nous permette
d'ajouter : chaque école de la campagne
devrait être entourée d'un terrain assez
vaste, pour permettre au titulaire de don-
ner de temps en temps, sur place, des leçons
pratiques d'agriculture, au moins d'horticul-
ture.

L'enseignement de l'agriculture à l'école
priniire doit avoir pour objet de préparer
les jeunes générations rurales à l'apprentis-
sage intelligent et scientifique des professions
agricoles.

QUMBENo. 8. 16 AVRIL 1894
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58 SUPPLÉMENT PÉDAGOGIQUE

IX-LEs SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES

L'enseignement agricole reposant avant
tout sur celui des sciences physiques et
naturelles, il est donc indispensable que l'en-
seigneinent des sciences soit introduit dans
l'école primaire. Dans les métiers et les
industries également, la connaissance la plus
élémentaire les sciences rend d'immenses
serviccs. Il est facile d'orienter nettement
l'enseignement scientifique destiné aux cam-
pagnes vers les choses de l'agriculture, et
d'appliquer celui des villes aux métiers et
aux industries. Les deux cours (agriculture
et sciences élémentaires) doivent se pénétrer;
l'un peut facilement servir de préparation ou
de complément à l'autre.

Il est bien entendu qu'il ne s'agit pas ici
de faire des enfants des écoles primaires des
naturalistes, des physiciens, des chimistes,etc.
Non, le but de l'école primaire est et doit
rester modeste. L'enseignement des sciences
physiques et naturelles se donne à la seule
fin d'apprendre à l'élève à lire au grand livre
de la nature, principalement les choses qui
l'intéressent le plus directement, de combat-
tre ou de prévenir la superstition et de déve-
lopper le sentiment religieux en rapprochant
l'homme du Créateur.

De nos jours, il n'est plus permis à celui
qui a fréquenté l'école régulièrement d'igno-
rer ce que c'est que le levier, la balance, le
baromètre, le thermomètre, l'éclair, le ton-
nerre, l'électricité qui joue un si grand rôle
dans notre siècle; d'être incapable de faire la
distinction entre un corps simple et un corps
composé; de voir les animaux et les plantes
croitre et se développer sans pouvoir dire
comment ils vivent et se nourrissent, etc.

qui les entoure. La méthode des leçons de
choses suit dans ses opérations la même
marche que l'esprit dans ses perceptions, et
repose absolument sur les principes innés qui

guident la mère au milieu de ses enfants. En
donnant ces sortes de leçons, il faut suivre
un plan conforme à la méthode naturelle :
10 mettre devant les yeux des élèves l'objet
qui fait le sujet de la leçon; 20 en faire re-
marquer la coulewr ; 30 la forme; 4 en in-
diquer l'usage; 50 faire connaître la inatière
qui le compose; 60 enfin, remonter à la pro-
venance, a la cause première.

Dans une école bien organisée, l'instituteur
ou l'institutrice a soin de pourvoir, de ses
mains et à l'aide des enfants, la maison qu'il
dirige d'un petit musée comprenant les objets
nécessaiyes aux leçons de choses. Une
leçon de choses est donnée régulièrement
tous les vendredis de chaque semaine de 3 à
4 heures de l'après-midi. Le sujet en est
emprunté aux sciences physiques et natu-
relles, à l'agriculture, aux industries, etc.
Après la leçon, le maître en inscrit le résumé
au tableau noir, et les enfants copient ce
travail dans leur cahier de notes Le lundi, ils
doivent rapporter ce résumé, accompagné du
développement qu'ils auront rédigé sans
l'aide de personne.

M. J.-B. Cloutier, ancien professeur à
l'Ecole normale Laval, a publié, en 1886, un
Recuteil de leçons de choses très propre à
servir de guide aux instituteurs et aux insti-
tutrices dans l'enseignement de cette matière
du programme scolaire. Ce livre continue à
rendre de grands services à la classe Ansei-
gnante.

XI.-TENUE DE LIVRES

X. - LES LEÇONS DE CHOSES A l'école commune, c'est plutôt la tenue

des comptes que la tenue des livres que les
A l'école primaire, les leçons de choses enfants doivent apprendre. Il faut se conten-

offrent de grands a½utages. Cet enseigne- ter d'abord de leur enseigner ce qui leur sera
ment habitue les enfants à observ er et à nécessaire dans la vie pour mettre ordre à
réfléchir, à voir et à se rendre compte de ce leurs affaires domestiques. C'est une ereur

77
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profonde que de n'enseigner la tenue de
livres qu'à quelques enfants dans une école
et d'une manière tellement compliquée,
qu'une fois devenus grands, ceux qui ont
appris à tenir les livres (en trois, quatre et
cinq livraisons) n'en tiennent pas un seul
pour eux-mêmes. Dans les écoles primaires
tous les enfants, garçons et filles, doivent>
s'habituer de bonne heure à tenir les comptes
de famille. A cette fin, un seul cahier est
nécessaire, dans lequel on inscrit les recettes
et les dépenses. Au bout de chaque mois, le
compte est balancd, et chacun sait où il en
est dans ses finances. Un bon moyen d'accou-
tumer les enfants à cet esprit d'ordre, consiste
à leur faire enregistrer, jour par jour, dans un
petit portefeuille, les bonnes ou les mauvaises
notes méritées dans la journée. Au bout du
mois, il n'y a que ceux qui ont un surplus
dans leur livre qui reçoivent des récompenses.

Dans les écoles des villes, il est nécessaire
de donner, outre les notions de comptabilité
dont nous venons de parler plus haut, des
leçons spéciales de tenue de livres, suivant
la signification vraie du mot, aux élèves qui
se destinent au commerce. Les principes rela-
tifs à cette branche doivent être exposés dans
la langue maternelle de l'élève, quitte à lui
faire faire, dans la suite, un certain nombre
d'exercices en anglais. Il ne faut pas laisser
croire aux élèves qu'il est impossible de tenir
les livres autrement qu'en anglais : c'est la
plus absurde concession que nous puissions
faire à nos ennemis les francophobes.

Dans les écoles de la campagne, c'est la
comptabilité agricole qu'il faut introduire à
tout prix. Cette comptabilité tient compte de
tout, mais de la manière la. plus simple pos-
sible. Dans ses livres, un cultivateur accorde
un compte particulier à chaque récolte : le blé
doit avoir son compte de dépenses et de pro-
fits; l'avoine, le foin, les patates, le beurre,
le fromage, la même chose. Il est également
facile de donner un compte spécial à chaque
pièce de terre. De cette façon, l'agriculteur

sait (elle est la culture ou l'industrie qui
lui raporte des bénéfices ou occasionnent des

pertes.

XII.--HYGÈNE

L'hygiène est une science qui a pour objet
la conservation ou le recouvrement de la
santé. La mort, qui frappe aveuglement à
tous les âges de la vie, est souvent due à la
violation des lois de l'hygièue. Aussi, est-il
du devoir de tout maître de l'enfance et de la
jeunesse d'enseigner l'hygiène à l'école pri-
maire, d'une manière aussi agréable qu'utile,

En apprenant de bonne heure comment on
doit respirer, boire et manger, quelles sont
les causes qui changent la nourriture et
l'air en un véritable poison, au lieu d'entre-
tenir la vie chez l'homme; en contractant,
dès nos premières années, des habitudes
d'ordre, de propreté et de prudence, nous
pouvons être à peu près certains de jouir des
bienfaits d'une vie aussi longue que profita-
ble à nous-mêmes et à nos semblables.

Une fois la semaine, le maître donne une
lecon d'hygiène, sous forme de leçon de
choses, à tous les élèves de sa classe. Après
chaque lecon, le résumé en est écrit au tableau
noir et copié par tous les enfants sur une
feuille de papier et ais Su propre à la mai-
son, dans le " cahier unique de devoirs jour-
naliers ". Au bout de l'année scolaire, les
élèves se trouvent à posséder un petit cours
complet d'hygine pratique. Voici les prin-
cipaux points que doit compreidre un cours
d'hygiène destiné aux écoles primaires :
J ir: composition, insalubrité. Bespiration :
règles, ventilation, chambre à coucher, latri-
nes, asphyxie, etc. 1aladies contagieuses:
définition, microbes, propagation, prévention,
conseils d'hygiène, (composition, règlements),
isolement, désinfectionî, principales maladies
contagieuses. HIygiëune de l'alimentation:
aliments azotés et non azotés, aliments du
règne animal, végétal et minéral, hygiène de
la digestion. eoins à donner au corps : bain,

u; 1 n1
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1avage, vêteneuts, accidents et précautions APPENDICE

hygiéniques, hygiène des habitations. Hy-

giène morale ou hygiène (le l'4me: influence I.-YGIÈNE SCOLAIRe

de l'âme sur le corps, formation de l'âme, La santé des enfants ne doit pas être coin-
âme et cerveau, nerfs, facultés intellectuelles, promise par la fréquentation de l'école. Il est
imagination, volonté, raison, passions, ivro- donc indispensable le les instituteurs et les

guerie, libertinage, colère, tristesse, espé- institutrices, les commissaires d'écoles, les

rance (1).cu , les inspecteurs d'écoles connaissent les

XIII.-INSTRUCTION CIVIQUE principes qui permettent de réaliser les con-

L'instruîction civique a pour but de nous ditions indispensables à l'hygiène dans 'édu-

faire connattre les rapports du citoyen et de cation. Chacun des points qui suiventimérite-

l'Etat ; l'organisation gouvernementale de rait une étude particulière; noaq soimes for-

notre pays ; son organisation administrative: cé, faute d'espace, de n'en faire que 'numê-

3iil e rliiese rtion: Emplacement scolaire. -Orientation
civile et religieuse. r

Il est grandement temps d'introduire cet de la maison.-Matêriaux de construction.-

enseignement dans les écoles élémentaires. Disposition de lhabitation scolaire. - Les

Et, il est regrettable que l'on n'ait pas songé salles de classe.-Ventilation.-Chauffae.-

plus tôt à instruire notre population de ses Eclairage.'-Mobilier scolaire.-Cabinets d'ai-

devoirs civiques. A l'heure qu'il est, nêmne, sauce (latrines).-Cour. - Programme sco-

bien peu de personnes voient dans les enfants laire.-Sédentarité.-Surmenae intellectuel.

f'aujourd'hui, les hommes de demain. L'ins- -Heures (le classes et d'êtudes.-Exercice

bruction qu'on leur donne généralement ne physique.-Gymnastique (3).

ient aucun compte du rôle prochain qu'ils Il.-CONsEILs PÉDAGOGIQUES

devront jouer dans la société et l'admninis- CONDUITE DL L'INSTrrUTEUR : 10 En classe.

bration de la chose publique. -La tenue et le langage doivent être ton-

Combien n'ont-ils pas quitté les bancs de o

l'école, voire mêéme du collège, sans posséder jusdae;pre 'ntnd oxmdr
romidans la gouverne de l'école, adopter une ligne

doe onditpensl o que fer stiter e laesou
la constitution itolitiqi du pays, le suf-l 

es

frage, le pouvoir législat'if, la loi, le pouvoir, ceur; donner à la classe un aspect gai et non

exéuti, ls ribnau crmielset ivisrepoussant; exiger des enfants un travail

e,,rcurés, les inspecteurs d'écolesl connaissentle

' réulier; les aimer tous également : point
doiogannssatioi sp paboissiale, le budget' dn '

pôt, îiistruction publique, la for-ce publique, 1de préférés. 2 donduite publique.- Agir
cé, at, délicatesse et franchise envers les

les drroits et les devoiatsion:Et scolaire .O et s n re t ine

e la ationalité canaiene-façise, le a so ar e nr in
l'amitié du curé de la paroisse et savoir con-

développeseent et la consolldattion de la,
Sd c ir le des parents des enfants. Vivre

Pi'ovince deQudsanceA(latrines).--Cour.-assrogramme' sco-

de notre race, etc. d'une vie sérieuse: les amusements mondains

Les leçons d'nstruction civiquie peuvent depuis trois ans, une série de leçons relatives à
se donner de la même manière que celles aett-édeatière. Si jamais j'en ai le loisir, je réunirai

ces leçons, les classerai dans un ordre rationnel et

d'hygyiène (2). les publierai e un manuel que 'o pourra ettre
entre les mains des enfants.

(1) Les instituteurs trouveront un guide très (3) U. le Dr JI. esrocIes a publié une bro-

utile dans le MANUEL 'EYGINE du Dr S. Lacha- churc intitulée lréceptes de l'hyine scolare, tre

pallea de Montréal. bien faite, o laquelle nous renvoyons ceux qui dési-

l 2) rai déjà publié des sdvoir d toye ,l'veir trent approfondir cette étude de 'hygiène scolaire.

.-
J 
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ne conviendraient guère à un instituteur ou
à une institutrice. 30 Conduite privé.-Le
succès d'un instituteur dépend entièrement
de son travail personnel. Sans études suivies,
il retombera inévitablement dans la routine.
Il doit donc .consacrer ses loisirs à préparer
ses classes, à lire de bons auteurs pédagogi-
ques. Un instituteur ou une institutrige ne
saurait se passer d'une revue pédagogique. Il
s'en publie deux, en francais, dans notre pro-
vince: l'Enseignementprimairede Québec,
et le Journal de l'Instruction publique de
Montréal. Il y a aussi le Journal d'hygiène
et le Sténographe canadien, que tous les
maîtres devraient recevoir. Celui qui ne lit
aucun journal d'éducation ignore toute sa vie
les améliorations que chaque année apporte
à tout système d'enseignement. Un bon mai-
tre assistera aussi régulièrement aux confé-
rences pédagogiques qui ont lieu trois fois
l'année à Québec et à Montréal.

DES PUNITIONS ET DES RÉCOMPENSES: 19
Des punitions.-On ne doit punir les élèves
que pour les aider à se débarrasser de leurs
défauts et à suivre la voie du devoir et du
travail. Il faut toujours faire comprendre aux
enfants pourquoi ils sont punis et leur expli-
quer la nature de la faute commise. Punir
avec calme, dignité, sans emportement ni
aigreur. Différer les corrections: ne pas châ-
tier aussitôt que la faute a été commise, niais
isoler le coupable et ne le condamner que
lorsqu'il a eu le temps de réfléchir. Ne
jamais laisser retourner à la maison pater-
nelle un élève qui a quelque rancune contre
vous, parce que vous l'avez puni, sans le
ramener à de meilleurs sentiments par des
paroles affectueuses et un bon jour amical.
Enfin, aimer et respecter chrétiennement les
enfants qui vous sont confiés. 20 Des récom-
penses.-Toute école doit avoir un système

faciles à employer: à la fin de chaque mois,
concours oraux et écrits sur toutes les bran-
eles du programme. (Au bout de l'année
scolaire, ces concoui-s servent de base à la
liste des prix),-bons points, liste d'honneur
portée à M. le curé, images, rang en classe,
billets d'honneur, bulletins mensuels envoyés
aux parents, etc. Dans les récompenses, il
faut éviter certains dangers, comme d'habi-
tuer les enfants à ne travailler qu'en vue
d'obtenir un paiement et non par devoir, de
décourager les élèves peu intelligents et
timides, et d'être une source d'orgueil.

III.--QULITÊS DE L'ENSEIGNEMENT

L'erlseignement doit être clair, méthodique,
gradué, proportionné à la classe et intéres-
sant. 1° Enseignement clair : Un maître
enseigne avec clarté lorsqu'il possède bien son
sujet et prépare soigneusement sa classe.
20 Enseignement méthodique : Mettre de l'or-
dre, de la régularité dans son enseignement.
Celui qui manque de méthode mêle tout, et
réussit à embrouiller les élèves. 30' Enseigne-
ment gradué: N'avancer que par degré;
une difficulté à la fois. Pas de passages
brusques, de lacunes ou de sauts. 4 Ensei-
gnement proportionné à la classe : L'ensei-
gnement du mattre doit convenir 10 à l'âge
des élèves, 20 à leur degré d'avancement,
30 au genre d'école que l'on dirige. 50 Ensei-

gnement intéressant : Mettre de l'intérêt
dans ses classes-Eviter la monotonie dans le
ton et la forme de ses entretiens-Varier les
exercices-Entremêler les explications de
questions, d'exemples, d'explications, d'a-
necdotes. Savoir questionner les élèves; ce
qui est tout un art.

IV.-COMMENT QUESTIONNER

Il faut poser les questions :-1 D'une
d'émulation aussi simple que moral. L'à où manière claire et qui ne causepas d'équivoque,
il n'y a pas d'émulation, il n'y a pas de suc- -- 20 Vivement, tout en laissant à l'écolier le
cès. Voici quelques moyens d'émulation temps de réfléchir.-3 0 Sous des formes très
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variées. -- 4< D'une facon méthodique.-5" tire des conséquences, ,'est le travail de la
Tantôt à un seul élèv, tantôt à toute la faculté appel'e raisonnement.
classe. 50 La mémoire : l'âme conserve les pro-

En questonnant habilement, il est facile duts du la perception, de l'attention, du
de s'assurer si les élèves écoutent et s'ils jugement et du raisonnement c'est la
comprennent. " Les hommes qui interro- faculté appelée la mémoire quiremplit cette
gent bien sont ceux qui ont un esprit net et fonction.
méthodique, et qui sont maitre du sujet (1) ". 6". L'imagination par la combinaison,
Bien peu de personnes, hélas ! possèdent cet l'arrangement de ces produits> l'esprit crée
art. des images aussi variées que nombreuses

V.-NOTIONS PSYRoLoGIQUES c'dest la faculté appelée imadination.
7 La volonté : enfin, l'esprit éclair par

La psychologie est la partie Je la philoso- les facultés ci-dessus indiquées, se détermine
phie qui traite de l'âme, du moral et de l'in- à agir ou à ne pas agir :c'est le rôle de la
telligence. faculté appelé volonté.

La pédagogie étant la science de l'éducation Telles sont les principales manifestations
et l'éducation le développement des facultés de 'ane: elles constituent la vie intellec-
e l'âme, il importe donc de connatre ce que tuelle, comme le fonctionnement des organesV'on entend par facultés intellectuelles. du corps clstituent la vie matérielle. Il faut
L'a le est une, mais elle de manifesté par développer avec soin toutes les facultés intel-

liverses puissances que l'on nomme faculté's, lectuelles chez les enfants, car lorsque l'une
tes voici: lIntellect (ont les principals d'elle manque de culture l'ducation est in-

Lpérations sont la perception, l'attention, le complète.
ugement, le raionite ment), la 3îémoire, Il importe surtout de cultiver la volonté
'Imagination et au Volonté. en formant le cur au BIEN et au BEAU;

10 La perception saisit les choses du c'est le rôle de l'EDpCAaION MORALE. Ne as
ehors sans les pénutrer, ni les comprendre: l'oublier: Tête sans céusr fit le malheur
arexiipl le soleil brille; mon re avertie des autr
ar le sens visuel, perçoit ce pi 'nomène sans Ne rien négliger quant à ce qui regard
e pénétrer. développment de l'intelligence, en exerçant
21 L'attention: l'âme ainsi frappée s'a- les facultés qui suivent: siiduple apprcheu-
ste, se concentre sur le phénomène pour Sion, conscience, jugement, raisonnement,

examiner sons ses différents aspects: c'est mémoire intellectuelle ; cette culture -est du
faculté appelée l'attentioiu domaine de l'EnUcTIoN INTELLECTUELLE,
30 Le jugemerdt: L'âme acquiert par la qui doit avoir le VRAý,I pour objectif: CSeur

erception et l'attention des connaissances, sans tête fait son propre malheur.
es idées, des notions qu'elle rapproche et IL'EDLTCATION DES SENS (internes et externes)

dmpare, afin de constater leur convenance mérite auei toute l'attention de l'.ducateur
j. leur disconvenauce réciproque : c'est la Rien n'arrive l'intellect, quir o'ait passé:
cuité appelé jugement. par les sens.
4 Le raisonnement: de la convenance Quant au d&ueloppement du crps, il ne

e de la disconvenance de ces idées, l'esprit saurait être étranger au développement des
facultéis de l'âme: iens sana in copore

(1) emgr Langevin. sano :- Un esprit sain dans un corps sain.

j
l

r

P

p
fa

r
1'

l

p

ol
fa

oj

ïe*-, fflo. Me -MM, à % -, -W.?&eeik N; -9â 'ý, ffl-



SUPPLÉMENT PÉDAGOGIQUE 68

Voici un petit tableau indiquant les trois
degrés de la vie:

L'homme

VI.-L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA
PtOVITCE DE QUEBEC

HISTORIQUE.-A l'époque de la cession du
Canada à l'Angleterre, nous trouvons établis
dans la colonie le collège des Jésuites, à
Québec, celui de St-Sulpice, à Montréal, le
petit séminaire de Québec, quelques écoles de
garçons dirigées par des Pères ou des Frères
Récollets ou par des instituteurs laïques.

Ajoutons à cela les pensionnats et exter-
nats des Ursulines de Québec et de Trois-
Rivières, celui de l'Hôpital-Général, et les
écoles des sours de la Congrégation, alors
peu nombreuses.

Dans la suite,le gouvernement anglais s'em-
para des biens des Récollets et des Jésuites, et
dès 1787, Lord Dorchester veut implanter un
système d'éducation dont l'organisation visait
à l'anglification des Canadiens. Mgr Hubert
vit le danger et empêcha ce système de fonc-
tionner. En 1801, Sir Robert Shore Milnes,
secondé par le parlement, fonda l'Institution
Royale, plan similaire à celui de Dorchester,
mais qui n'eut pas plus de succès. Quelques
temps après une loi un peu plus douce fut
crée: la loi des écoles de fabriques. En 1829,
la législature tenta un nouvel effort en adop-
tant l'Acte pour l'encouragement de l'éduca-
tion élémentaire. Cette loi fut modifiée en

1831,1832, 1833. Ces législations imparfaites
paralysèrent le progrès de l'instruction de
1837 à 1838. Les troubles de cette époque
retardèrent aussi le développement intellec-
tuel, et notre province resta quelques années
sans aucun système d'école primaire.

En 1837, le séminaire de Saint-Sulpice fit
venir de France les Frères des écoles chré-
tiennes.

Des lois scolaires plus ou moins parfaites
furent créées en 1841, 1842, 1843, 1845,
mais ce n'est qu'en 1846 qu'une loi réelle-
ment favorable à l'instruction primaire dans
la province de Québec fut adoptée.

La loi de 1846 fut le véritable point de
départ -de l'instruction primaire en notre
pays. Cette année-là, les municipalités sco-
laires furent érigées et les commissaires
d'écoles institués. Depuis cette date, la loi
d'éducation a subi bien des réformes, mais
les grandes lignes sont restées.

En 1842, le premier Surintendant de l'ins-
truction publique, M. le Dr. Meilleur, est
nommé. Dans la suite, il eut pour succes-
seur l'honorable P. J. O. Chauveau, puis
l'honorable M. G. Ouimet, le Surintendant
actuel. Peu après les Associations d'insti-
tuteurs furent fondées et une loi de retraite
était établie en 1856. Une nouvelle loi de
retraite a été passée en 1880.

1852 : Nomination des premiers inspec-
teurs d'écoles.

1854: Inauguration de l'Université Laval.
1857: Fondation des Ecoles Normales.
1859: Organisation du Conseil de l'Ins-

truction publique.
Les lois scolaires de la province de Québec

ont été réunies et publiées par M. Paul de
Cazes, suus le titre de Code de l'Instruction
publique, en 1889. En 1893 M. l'abbé Th.
G. Rouleau rédigea un Cctéchisme des lois
scolaires de la province de Québec. Leb ins-
tituteurs canadien s-françcis ont deux organes:
l'Enseignement primaire de Québec et le
journal de l'Instruction publique de Mont-
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réal. Il y a actuellement dans la province de
Québec, 5,397 écoles réparties entre 1,221
municipalités et fréquentées par 275,969
élèves qui sont instruits soit pas des prêtres,
des religieux ou des religieuses, des institu-
teurs ou des institutrices laïques.

VII.-ABRÉGCf DE L'HISTOIRE DE LA
PÉDAGOGIE

CHEZ LES GRECS.-On regardait la gym-
nastique comme la partie la plus essentielle
de l'éducation, parce qu'elle rend un jeune
homme agile et capable de supporter les tra-
vaux de la guerre. L'Etat s'emparait de l'en-
fant dès son bas âge et le façonnait à son
image. Educateurs : Socrate, Platon, Aris-
tote, etc.

CHEZ LES ROMAINS.-Dans la première
période, Rome laisse aux parents le soin
absolu de leurs enfants : les pères et les
mères sont les seuls éducateurs. L'éducation
physique et l'éducation intellectuelle sont
placées sur un pied d'égalité. Quand les
Romains soumirent la Grèce, les Grecs vain-
cus imposèrent leur pédagogie à Rome : dès
lors, l'éducation romaine se transforma. -

Caton, Tacite, Quintilien.
CHEZ LES GAULOIS. -Comme dans la Rome

antique, l'éducation première était exclusive-
ment l'œuvre des parents. Quand l'enfant
atteignait sa 14ième année, le père le for-
mait pour la guerre et l'éloquence. "« Les
Gaulois, dit Caton, aimaient à bien parler et
à bien se battre. " Lorsque les Romains se
rendirent maître de la Gaule, ils y implan-
tèrent leur civilisation et plusieurs grandes
écoles furent fondées. Cependant, avant la
domination romaine, il existait des écoles
chez les Gaulois : l'enseignement propre-
ment dit était donné par les Druides.

Au MOYEN-AGE.-(475 à 1453). A la chute
de l'Empire romain, la Gaule fut bouleversée,
le progrès de l'éducation ralentie. Durant
òette obscuÉe période,les lumières de l'instruc-
tion sont répandues grâce à Charlemagne qui

créa des écoles publique, aux évêques, aux
prêtres, aux moines qui se firent courageuse-
ment les instituteurs de la jeunesse.-St-
Paul, St-Jean-Chrysostône, St-Jérôme, St-
Augustin, Alcuin, Gerbert, Vincent de Bau-
vais, Gerson, le Dante, Pétrarque.

RENAISSANCE.-(1453 à 1610). L'inven-
tion de l'imprimerie révolutionne les systè-
mes d'éducation qui prévalaient alors. L'héré-
siarque Luther et les R. P. Jésuites donnent
une forte impulsion à l'éducation, chacun
dans leur sphère. Rabelais et Montaigne
transforment la pédagogie. - Erasme, les
Jéromites, Coménius, Ratich.

TEMPS MODERNES. Le siècle de.Louis XIV
offre aux études pédagogiques une mine
féconde : Pascal, Bossuet, Fénelon, Mme de
Maintenon, et Locke en Angleterre. Port-
Royal ouvreses petites écoles, Jean-Baptiste
de la Salle fonde les écoles chrétiennes. Au
18ième siècle, Rollin nous donne son traité
des études. Puis viennent Rousseau, Pesta-
lozzi, le P. Girard, Jacotot, l'abbé Gaultier,
Froebel, Bell et Lancaster, etc.

DE NOS JOURS.-.Depuis le commencent du
siècle, des progrès immenses ont été faits dans
le domaine de l'enseignement primaire, en ce
qui concerne la méthodologie surtout. Tous
les peuples recherchent avec avidité les meil-
leurs moyens à prendre. pour instruire la jeu-
nesse. La cause de l'éducation au XIX siè-
cle n'a certes pas manqué de défenseurs.
Mais le plus illustre entre tous est sans con-
tredit Mgr Dupanloup, l'un des plus grands
écrivains de son siècle et qui consacra sa
vie entière au service de l'enfance et de la
jeunesse. Les Pontifes qui se sont succédé
depuis bientôt cent ans sur le trône de Pierre
n'ont cessé de'proclamer avec force les vrais
principes sur lesquels l'éducation doit reposer.

Les Etats n'ont plus qu'à aider l'Eglise à
pousser la jeunesse dans la voie du beau, du
vrai et du bien.

C.-J. MAGNAN.
(Pin.)
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